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Résumé : Cet article est centré sur la manière de renouveler et de diversifier les pratiques 
enseignantes dans les ensembles et orchestres afin de rendre les élèves actifs dans leurs processus 
d’apprentissage musical. Nous avons montré, dans le cadre d’un doctorat, que les interactions 
verbales et non-verbales instaurées à travers un travail en groupe conduisent les élèves 
instrumentistes à développer des activités de réflexion, de co-évaluation et de collaboration qui 
favorisent leur participation active dans la construction des savoirs musicaux. Nous montrerons 
ici que la pratique d’une pédagogie de groupe dans un ensemble instrumental au moyen des 
exercices chantés, des jeux musicaux, des moments d’individualisation et d’échange, etc., permet 
aux élèves de s’approprier des savoirs autres que de « jouer ensemble ». Les pratiques collectives 
deviennent ainsi des situations didactiques fondées sur un apprentissage musical collaboratif. 
 
 

1. Introduction 

Le développement des pratiques collectives dans les conservatoires et les écoles de musique joue, 
à l’heure actuelle, un rôle important non seulement dans l’évolution des institutions spécialisées 
vers une offre plus large d’enseignement musical, mais aussi sur la motivation des élèves 
instrumentistes. En effet, depuis une trentaine d’années, les pratiques collectives sont devenues un 
axe central de l’enseignement spécialisé artistique en France. Néanmoins, nous pensons que dans 
certains cas, les méthodologies pédagogiques pratiquées dans les ensembles et orchestres laissent 
les traces des formes traditionnelles de l’enseignement instrumental dans lequel, l’activité de 
l’élève se réduit à jouer de son instrument autour d’un objectif musical commun, plutôt 
productiviste. Notre réflexion sur la pratique d’une pédagogie de groupe dans les ensembles et 
orchestres sera présentée dans cet article comme une prolongation de nos travaux de recherche sur 
l’apprentissage de la clarinette en groupe restreint1. Comment transformer les pratiques collectives 
en groupes d’apprentissage musical ? Quels sont les avantages et les limites de la pratique d’une 
pédagogie de groupe avec un ensemble instrumental ? 
 
Pour essayer de répondre à ces questions, nous présenterons tout d’abord une synthèse de nos 
travaux de recherche afin de comprendre les caractéristiques principales de la pédagogie de groupe 
dans le cadre de l’enseignement spécialisé. Nous proposerons ensuite une application des résultats 
de ces recherches au sein d’un ensemble instrumental dans une école municipale. C’est à travers la 
description des activités réalisées en dehors de l’exécution du répertoire et du travail spécifique sur 
une œuvre musicale, que nous montrerons la diversité de savoirs musicaux et de mécanismes 
d’apprentissage pouvant être développés avec un ensemble instrumental qui travaille en groupe. 

                                                             
1 Thèse de doctorat soutenue en février 2014 à l’Université Paris-Sorbonne. 
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Cette contribution s’inscrit ainsi dans un lien de complémentarité entre la recherche et la pratique 
qui nous semble fondamental à l’évolution de l’enseignement spécialisé artistique. 
 

2. Synthèse de la thèse : La pédagogie de groupe dans l’enseignement 
instrumental 

L’objectif principal de notre démarche de recherche universitaire était de comprendre les enjeux 
didactiques et pédagogiques liés à la pratique de la pédagogie de groupe dans le cadre des 
disciplines instrumentales dans les conservatoires et écoles de musique. Notre thèse intitulée « Les 
processus d’enseignement-apprentissage de la clarinette dans le cadre spécialisé en France : vers 
une pédagogie de groupe ? » pose des questions concernant d’une part, la construction des savoirs 
musicaux (sensorimoteurs, esthétiques, déclaratifs, expressifs, etc.) en groupe ainsi que la place de 
l’enseignant et des élèves dans cette construction et d’autre part, les contraintes institutionnelles 
liées à ce type de situation didactique.  

2.1. Cadre théorique 

Pour élaborer un cadre théorique et établir une problématique, nous avons situé la pédagogie de 
groupe dans un contexte historique et épistémologique de l’éducation et de la psychologie. Dans le 
cadre scolaire, les méthodes de travail en groupe sont apparues pendant la première moitié du XXe 
siècle. Elles  constituent une proposition de la pédagogie nouvelle qui recentre l’enseignement sur 
l’élève dans le respect de son esprit social, à l’opposé des méthodes traditionnelles. Le pédagogue 
français Roger Cousinet invente en 1920 une méthode de « travail libre par groupes » favorisant 
les interactions entre les élèves afin de les rendre actifs dans leurs apprentissages (Cousinet, 1945). 
Pour le psychologue russe, Lev Vygotski, l’intelligence se développe dans les relations 
interpersonnelles et la collaboration avec les autres (Vygotski, 1934). Plus récemment en France, 
Philippe Meirieu affirme que le travail en groupe implique un réseau de communication homogène 
dans lequel chaque participant échange et confronte ses idées avec ses pairs à propos d’une tâche 
commune. La création des conflits sociocognitifs et la collaboration entre élèves permet d’avoir 
accès à l’objectif commun à atteindre (Meirieu, 1984). Depuis les années soixante-dix, les 
chercheurs suisses W. Doise, G. Mugny et A.-N. Perret-Clermont s’intéressent, plus précisément, 
à l’effet du conflit sociocognitif et des activités collaboratives sur l’apprentissage en groupe. Ils 
montrent que les productions collectives sont supérieures aux productions individuelles à certains 
niveaux du développement cognitif. L’attitude qui prend en compte les interactions entre les 
enfants eux-mêmes, abandonne une position pédagogique centrée sur l’enseignant pour une 
position centrée sur l’enfant (Doise & Mugny, 1981) (Perret-Clermont, 1996). 
 
Nous avons ainsi défini la pédagogie instrumentale de groupe comme l’ensemble des méthodes 
qui développe des interactions verbales et non-verbales entre les élèves d’une part et entre les 
élèves et l’enseignant d’autre part, sur un objet commun d’apprentissage musical. Le groupe 
d’apprentissage permet à chacun des membres d’avoir une perception individualisée de soi-même 
et de l’autre. Il crée des liens affectifs et cognitifs entre pairs dans le but de co-construire les 
savoirs musicaux à travers les confrontations, le partage d’idées, la collaboration et le guidage, 
grâce à la mise en place et la gestion d’une communication équilibrée. 

2.2. Méthodologie 

La méthode utilisée dans cette recherche a été l’observation directe. Les cours filmés nous ont 
permis de réaliser des analyses de cas à l’aide de la transcription fine de la communication, verbale 
et non-verbale, établie dans des cours de clarinette individuels et en groupe. Un premier cours 
individuel a été filmé dans un CRR2 avec une élève en début de 2ème cycle. Pour les cours en 
groupe, nous avons filmé un binôme d’élèves enfants de 9 ans en niveau probatoire dans un autre 

                                                             
2 Conservatoire à Rayonnement Régional 
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CRR et un deuxième groupe restreint constitué par trois élèves adultes en fin de premier cycle 
dans un CRC3. Nous avons également récolté les données d’un cours individuel avec l’une des 
élèves adultes de ce dernier groupe et le même enseignant. Ceci nous permettait d’analyser de 
façon comparative le temps d’intervention et la résolution du même type de difficulté dans les 
deux situations didactiques, individuelle et en groupe.  

2.3. Analyse 

Les cours ont été transcris dans leur totalité dans un double objectif : analyser leur structuration et 
leur progression à travers un découpage en séquences et en micro séquences, et minuter les 
interventions verbales (chantées et parlées) et non-verbales (notamment instrumentales) de 
l’enseignant et des élèves. Nous avons réalisé des analyses quantitatives et qualitatives détaillées 
de la communication à partir des données récoltées. Nous nous sommes intéressée d’une part, à la 
forme et aux fonctions pédagogiques des interventions et d’autre part, à leur temporalité et leur 
progression dans la résolution de difficultés. Nous voulions analyser donc la communication pour 
savoir : qui ?, comment ?, quoi ?, quand ? et combien de temps ? Nous donnons ici deux exemples 
développés dans notre thèse. 
 
Nous avons réalisé une analyse quantitative et comparative de temps d’intervention globale 
(verbale et non verbale) entre le cours en groupe de trois élèves adultes et le cours individuel avec 
l’une de ces élèves. Le tableau suivant rend compte du temps, du pourcentage, du nombre et de la 
durée moyenne des interventions de chaque élève séparément (A, B, C), des élèves additionnées 
(A+B+C), de l’enseignant (E) et du groupe (G), quand les élèves jouent ou parlent en même 
temps.  
 

Tableau 1 : minutage des interventions globales en groupe restreint 
 

 Temps d’intervention total 
A B C A+B+C E G total 

durée 13’23’’ 8’41’’ 7’53’’ 29’57’’ 33’16’’ 3’34’’ 1h06‘47’’ 
pourcentage 20 % 13 % 12 % 45% 50 % 5 % 100 % 
nb d’interventions 160 121 109 390 311 36 737 
durée moyenne 5’’ 4’ 4’’ 5’’ 6’’ 6’’ 5’’ 

 
Le tableau suivant rend compte du temps, du pourcentage, du nombre et de la durée moyenne des 
interventions de l’élève (A) et de l’enseignant (E) en cours individuel : 
 

Tableau 2 : minutage des interventions globales de l’élève A en cours individuel 
 

 Temps d’intervention total 
A E total 

durée 13’03’’ 21’40’’ 34’43’’ 
pourcentage 38 % 62 % 100 % 
nb d’interventions 162 207 369 
durée moyenne 5’’ 6’’ 6’’ 

 
Nous constatons à travers ces résultats que la répartition du temps d’intervention globale en cours 
de groupe est assez symétrique entre l’enseignant (50%) et les élèves (45%). En tenant compte du 
fait que le reste du temps (5%) correspond à des interventions en groupe, nous pouvons imaginer 
que la communication dans ce cours est équilibrée entre enseignant et élèves. En revanche, nous 
remarquons, qu’il existe des différences de temps d’intervention entre élèves. C’est l’élève A qui a 
le plus participé pendant le cours. Ceci pourrait signifier que l’élève A communique plus 
spontanément que les autres élèves ou que l’enseignant a demandé plus d’interventions de la part 
                                                             
3 Conservatoire à Rayonnement Communal 
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de cette élève dans l’interaction. Ce que nous allons retenir de cette analyse, c’est surtout 
l’équilibre en temps d’intervention entre l’enseignant et les élèves, à la différence du cours 
individuel où l’enseignant est intervenu pendant les deux tiers du cours. Nous observons, en effet, 
un écart plus important entre les interventions de l’enseignant (62%) et celles de l’élève (38%) en 
cours individuel. Ceci laisserait imaginer que dans ce cours, l’enseignant conserve sa place 
privilégiée dans la communication. Comme il s’agit d’une analyse quantitative, nous ne pouvons 
pas déduire si l’élève a été placé en récepteur ou s’il a participé à la construction de son savoir, 
mais nous pouvons déjà déduire qu’il s’est moins exprimé par rapport à l’enseignant qu’en cours 
de groupe. En termes de quantité d’interventions, nous pourrions qualifier cette communication 
d’asymétrique ou pas assez équilibrée entre les acteurs. D’autres analyses montrent que l’élève 
communique notamment avec sa clarinette dans ce cours individuel et qu’il ne joue jamais en 
même temps que l’enseignant. Nous avons émis l’hypothèse que la situation en groupe privilégie 
la communication verbale à la différence du cours individuel où l’instrument prend toute sa place 
dans l’interaction enseignant-élève. 
 
Notre deuxième exemple est une analyse qualitative d’une micro séquence extraite du cours avec 
un binôme d’élèves de 9 ans dans un CRR. Elle est centrée sur la résolution d’une difficulté 
rencontrée par l’une des élèves au niveau du rythme. Ce cours précède une évaluation sommative 
institutionnelle. Nous avons utilisé les conventions E pour l’enseignant et C et J pour les élèves 
Clara et Julie. Voici la transcription : 
 

C [Joue la phrase de 4 mesures, Julie mime le jeu] 
E Merci, qu’est-ce que tu peux améliorer là ? 
C J’ai accéléré 
E Un petit peu. Le tempo n’était pas stable et puis ? 
J [Lève sa main pour demander la parole.] 
E Oui Julie ? 
J Au début, au sol la fa sol, elle a fait lentement et puis après elle a accéléré à do ré mi 
E Exactement ! [En s’adressant à Clara.] C’est ce que tu fais à chaque fois avec le piano. Il faut 

absolument, avant de partir… qu’est-ce qu’on a dit avant de partir ? 
J [Lève sa main pour demander la parole mais Clara répond spontanément.] 
C Il faut se le chanter dans la tête, se le dire 
E Il faut se le chanter dans la tête. C’est ce que tu allais dire Julie ? 
J Oui 
E Je vous le dis à chaque cours … On le rechante une fois ensemble ? Le début ? [Ils chantent 

tous ensemble] 

  
E Très bien, tu joues tout de suite après [en s’adressant à Clara] 
C [Joue la première note et recommence. Rejoue toute la phrase. L’enseignant chante avec le 

nom des notes au début et s’arrête.] 
E Alors hop, est-ce que tu as joué comme tu as chanté ? 
C Non 
E Qu’est-ce qui n’allait pas ? 
C Mmm, do ré mi fa sol 
E La deuxième phrase 
C La deuxième phrase, j’ai ralenti 
E Hein, alors tu le refais et tu ne ralentis plus. Chante tout le temps dans ta tête hein ? 
C [Rejoue la phrase. Julie mime le jeu.] 
E OK, là c’était très stable au niveau de tempo… 

 
Dans cette micro séquence où Clara n’arrive pas à garder un « tempo stable », l’enseignant conduit 
son action pédagogique vers l’auto évaluation et la co-évaluation en sollicitant la métacognition4 
de la part des élèves. L’enseignant insiste principalement sur le chant comme stratégie 
d’apprentissage à plusieurs reprises lors de ses questions et de ses explications, parfois directives. 

                                                             
4 Processus d’apprentissage qui désigne l’analyse intellectuelle que l’élève fait de son propre fonctionnement. 
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Il s’agit peut-être pour lui, de la stratégie la plus pertinente en termes d’efficacité musicale car le 
délai avant l’évaluation était très court. L’élève n’avait plus le temps de réaliser un travail moteur 
décomposé sur sa difficulté. Les processus d’apprentissage liés au sensoriel et à l’affectif à travers 
le chant ont été privilégiés pour la résolution de cette difficulté. Nous pouvons dire que l’écoute 
intérieure et extérieure, la sensation corporelle de la pulsation à travers le chant et l’organisation de 
la respiration à travers la voix chantée, sont les moyens d’apprentissage sollicités dans cette micro 
séquence. Le chant intérieur servirait à stabiliser la pulsation avant même de commencer à jouer. 
Les principes de la pédagogie de groupe ont été mis en place malgré les circonstances difficiles du 
cours. L’interaction créée par l’enseignant a permis aux élèves de mettre des mots sur la difficulté 
et de réfléchir au moyen musical pour la résoudre. 

2.4. Résultats et bilan 

Les analyses réalisées dans le cadre de notre thèse montrent que : 
- Le travail en groupe enrichit les modalités d’apprentissage instrumental grâce à la variété des 
interactions qu’il développe. Les interactions verbales créent des conflits sociocognitifs5 et 
déclenchent des activités de réflexion, d’analyse, de co-évaluation, d’auto-évaluation, 
d’argumentation et de conceptualisation, amenant à un apprentissage par métacognition et 
favorisant la collaboration6 entre élèves. D’autre part, les interactions qui alternent l’instrument et 
le mode verbal de la communication développent chez les élèves une écoute active et critique qui 
leur permet de participer à l’évaluation et à la validation des connaissances. Ce type d’interaction 
partagée, sollicite l’exécution instrumentale de chaque élève et développe des processus 
d’apprentissage liés à la pratique. Enfin, les interactions purement instrumentales se réalisent en 
relais de phrases musicales, de notes ou de gammes. Le relais instrumental sollicite un accordage 
non seulement au niveau de la justesse, mais également au niveau corporel et expressif sur le 
rythme, le caractère musical ou la sonorité. Ceci demande une perception auditive et corporelle 
que nous avons appelé résonance émotionnelle. 
 
- Le travail en groupe favorise un équilibre des responsabilités dans les contrats didactiques7 car 
les élèves sont sollicités pour expliciter, justifier, clarifier, évaluer, argumenter, faire des 
propositions, poser des questions, répondre aux questions des autres, suggérer une solution etc., 
dans un lien social entre pairs qui réduit les distances cognitives avec l’enseignant. L’élève devient 
actif dans la structuration de son savoir à travers le regard de ses pairs. 
 
- Les limites du travail en groupe se trouvent généralement dans sa mise en œuvre. La gestion du 
temps et de la communication, la préparation des cours, l’organisation des groupes et l’adaptation 
aux contraintes institutionnelles rendent difficile la pratique de la pédagogie de groupe dans les 
conservatoires et écoles de musique. De plus, la complexité des savoirs de différente nature 
imbriqués dans le savoir instrumental sollicitent, parfois, une individualisation pédagogique qui 
s’avère plus rapide en termes d’efficacité. Pour finir, les enseignants habitués à donner des 
exemples, à stabiliser des gestes par répétition ou à donner des explications longues, etc. doivent 
réapprendre à enseigner dans une conception nouvelle qui met l’élève dans une position active et 
différente de celle adoptée, souvent, dans les cours individuels. La formation des enseignants serait 
ainsi amenée à élaborer des dispositifs d’enseignement adaptés aux diverses situations didactiques. 
 
- Il est possible et souhaitable d’alterner les situations individuelles et en groupe dans l’année 
scolaire pour permettre aux élèves de développer différents rapports au savoir instrumental. Un 
enseignant qui planifie et qui structure des situations didactiques en fonction d’objectifs clairs et 
organisés, donnera plus de chances à tous les élèves, dans leur hétérogénéité, de trouver le plaisir 

                                                             
5 Déséquilibres interpersonnels et intra personnels qui modifient les conceptions des élèves. 
6 Les élèves peuvent s’entraider non seulement dans le repérage des difficultés, mais aussi dans la recherche 
des solutions pour les résoudre. Il ne s’agit pas d’un partage de tâches, mais d’un travail en groupe dans un 
objectif commun. 
7 Guy Brousseau (1990) définit le contrat didactique comme l’ensemble des relations qui déterminent les 
responsabilités de l’enseignant et des élèves dans l’élaboration du savoir. 
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d’apprendre. Pour finir, nous pensons que la pratique d’une pédagogie de groupe dans les 
situations collectives déjà existantes (orchestres, ensembles, musique de chambre) pourrait 
représenter une première démarche vers un renouvellement et une diversification pédagogique au 
sein des institutions d’enseignement artistique spécialisé. C’est dans ce cadre que nous 
développerons la deuxième partie de cet article.  

3. Travail en groupe avec un ensemble instrumental 

Notre double culture (colombienne et française) et notre double formation (instrumentale et 
pédagogique) sont à l’origine de cette réflexion sur l’apprentissage instrumental de manière 
collective. Nous avons présenté l’idée de créer une « classe d’orchestre » pour les élèves en début 
d’apprentissage instrumental dans une école municipale en 2011. Nous présenterons ici une partie 
du travail réalisé pendant l’année scolaire 2013-2014. Certaines séances ont été filmées dans 
l’objectif précis de réaliser des analyses qualitatives détaillées de quelques micro séquences. 

3.1. Présentation du projet 

La pédagogie de groupe représente selon nous, une méthode adaptée et pertinente pour développer 
des apprentissages musicaux individuels dans un ensemble instrumental. C’est à travers une action 
pédagogique favorisant les processus d’enseignement-apprentissage et non la productivité 
musicale que nous avons envisagé ce travail en groupe. Nous pensons que les pratiques collectives 
pourraient enrichir les situations d’apprentissage motivantes dans une école de musique, surtout 
quand elles sont adressées à des élèves en début d’apprentissage instrumental. Le projet 
pédagogique de l’école municipale où nous avons mené cette expérience est fondé sur la création 
de divers ensembles qui permettent à tous les élèves, de tous niveaux et disciplines, de jouer en 
groupe. Aujourd’hui, l’école compte plusieurs ensembles : saxophones, clarinettes, cordes, 
guitares, percussion et trompettes. Il existe également une harmonie, un ensemble de musiques 
actuelles, deux chorales et une « classe d’orchestre ». 
 
En 2013 cette « classe d’orchestre », à notre charge, comptait 12 élèves inscrits en 2ème et 3ème 
année d’instrument, avec quelques exceptions comme la harpiste et le pianiste, en 4ème année. Les 
élèves concernés avaient entre 9 et 11 ans. Nous avons proposé cette pratique aux élèves adultes en 
début d’apprentissage instrumental, mais ils ont préféré intégrer les ensembles de leur discipline, 
soit en raison de leur disponibilité, soit par appréhension sur leur adaptation au collectif avec des 
enfants. Nous avons planifié des objectifs et des démarches pédagogiques spécifiques que nous 
avons exposés à la directrice, aux parents d’élèves et aux élèves. En effet, il était prévu de 
travailler sur un répertoire d’orchestre et participer à trois manifestations publiques dans l’année, 
sans faire de répétitions traditionnelles. Pour des raisons pratiques, nous avons réfléchi à un 
créneau horaire adapté au public visé. Nous avons fait en sorte de proposer cet ensemble 1 heure 
par semaine, les mercredis après-midi, à la suite du cours de formation musicale adressé aux 
élèves en 3ème année d’instrument8. Pour les autres, nous nous sommes mis d’accord avec les 
enseignants pour permettre aux élèves d’enchaîner le cours d’instrument avec la « classe 
d’orchestre », dans la limite du possible. Finalement, seul un élève faisait le trajet uniquement pour 
l’ensemble. Nous avons aussi accepté que certains élèves viennent une semaine sur deux.  
 
Nous nous sommes intéressée aux connaissances de base de chaque instrument de l’ensemble9 car, 
parfois, les élèves ne maîtrisaient pas encore tous les doigtés, le montage de l’instrument, la 
production d’un son, l’embouchure, etc. Cependant, le choix horaire du mercredi après-midi nous 
permettait de bénéficier de l’aide des enseignants sur place quand les difficultés techniques étaient 
très importantes, notamment sur des instruments comme la harpe. La communication entre 
enseignants a été l’une des stratégies fondamentales du projet. Lors du dernier cours  avant le 

                                                             
8 Le plus grand nombre d’élèves de l’ensemble. 
9 Trompette, saxophone, flûte traversière, piano, harpe, percussion, clarinette. 
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concert de fin d’année, nous avons organisé une discussion ouverte avec les élèves de l’ensemble 
sur ce qu’ils avaient appris tout au long de cette expérience pédagogique. 
 
Nous considérons tous ces aspects d’organisation importants dans la réalisation d’un projet 
pédagogique. En effet, nous pensons que notre rôle d’enseignant est d’une part, de prendre en 
compte la disponibilité et la motivation des élèves face à ces activités artistiques extrascolaires et 
d’autre part, de créer des situations didactiques innovantes et diversifiées qui engagent les élèves 
dans leur apprentissage musical. 

3.2. Activités musicales en dehors du répertoire  

Les élèves ont réalisé plusieurs activités en dehors de l’exécution d’œuvres du répertoire. Ces 
activités ont été proposées de manière alternée à différents moments de l’année dans un souci de 
gestion du temps de jeu instrumental et d’interaction verbale. Voici quelques exemples 
d’activités : 
 
- Exercices d’échauffement : les élèves ont inventé et proposé différents exercices d’échauffement 
pour le début des séances. Les sons filés semblaient, cependant, devenir un rituel pour les 
instrumentistes à vent. Les élèves ont cherché spontanément les notes des instruments 
transpositeurs pour jouer à l’unisson. Pour intégrer la harpe et le piano dans les exercices 
d’échauffement, nous avons proposé un échauffement par accords et avec différentes nuances. Les 
vents jouaient des sons filés pendant que le piano et la harpe jouaient des accords et des arpèges en 
improvisant des rythmes. Nous avons remarqué que la créativité et l’esprit compétitif des élèves 
âgés entre 9 et 11 ans sont reflétés par les jeux qu’ils proposent consistant, par exemple, à mesurer 
le temps de résistance de chaque élève sur une note tenue. Parfois, les élèves ont proposé de 
s’échauffer en jouant débout ou en marchant. Notre démarche consistait plus précisément à laisser 
les élèves imaginer diverses manières pour s’échauffer tout en s’écoutant et en écoutant les autres. 
Nous avons créé des interactions verbales à propos de l’échauffement et de son utilité, mais aussi 
sur les instruments transpositeurs. Les interactions instrumentales en relais ont permis d’enchaîner 
des sons filés mesurés sur la même note ou dans la continuité de différentes gammes.  
  
- Exposés sur les instruments : nous avons planifié des exposés individuels ou en petit groupe sur 
les instruments une fois toutes les trois semaines. Très curieux et très intéressés par cette activité, 
les élèves instrumentistes ont préparé des affiches, des photocopies et des photos pour étayer leur 
exposé. Ils ont réalisé des recherches sur internet, expliqué avec leur propre instrument et donné 
des exemples musicaux joués devant leurs camarades. Cet exercice visait à placer l’élève en 
détenteur d’un savoir spécifique avec la possibilité d’assumer une responsabilité pédagogique face 
à ses pairs. Dans ce cas, les élèves se sont rendu compte que la culture instrumentale ne se limite 
pas à la maîtrise technique de l’instrument, mais qu’elle comporte des connaissances théoriques 
sur l’acoustique, l’histoire, l’organologie, etc. de l’instrument. En jouant le rôle de l’enseignant, 
les élèves ont créé des liens cognitifs et affectifs valorisants entre pairs. 
 
- Jeu du chef d’orchestre : nous avons proposé aux élèves de devenir, chacun à leur tour, le chef 
d’orchestre. Nous avons expliqué et dessiné sur le tableau les gestes pour battre la mesure à 2/4, 
3/4 et 4/4. L’activité consistait à faire des gestes clairs pour faire démarrer un son filé à 
l’ensemble, le faire tenir en imaginant un point d’orgue et le faire arrêter avec précision. Les 
savoirs musicaux concernant les différentes mesures, la respiration, l’attaque et l’énergie du son 
ont été travaillés à travers cette activité. L’objectif pédagogique était de créer un rapport au corps 
différent de celui de l’élève instrumentiste. En effet, les élèves se sont rendu compte que selon 
leurs gestes, le son est produit avec plus ou moins de précision. Nous avons constaté que les élèves 
n’hésitent pas à se co-évaluer spontanément. Notre action didactique a consisté à valoriser ces 
évaluations spontanées pour aider les élèves à élaborer des nouvelles connaissances musicales. 
Dans la continuité de cette activité, nous avons proposé à chaque élève de passer devant et de 
donner un départ à l’ensemble, cette fois-ci en jouant de son instrument. Le lien entre la respiration 
et l’attaque du son a été très vite relevé par les élèves. Dans la même dynamique de co-évaluation, 
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certains expliquaient aux autres le « comment faire » pour donner un départ précis avec 
l’instrument. Nous pensons que cet exercice permet de construire des savoirs fondamentaux pour 
l’expression musicale dont les élèves pourront se servir dans différentes circonstances. 
 
- Evaluation collective : la situation collective est une bonne occasion pour créer des moments 
d’évaluation semblables à l’évaluation sommative institutionnelle, mais sans la contrainte de la 
notation par un jury d’adultes. Nous avons demandé de manière ouverte aux élèves de jouer 
individuellement devant les autres un morceau de son propre répertoire instrumental. Les élèves 
les plus introvertis se sont portés volontaires très vite et petit à petit, tout au long de l’année, tous 
les élèves ont pris l’habitude de jouer individuellement pour les autres. La consigne était d’écouter 
attentivement et faire des critiques constructives seulement à la fin de l’exécution instrumentale de 
l’élève « évalué ». Le libre choix de l’œuvre a conduit certains élèves à jouer par cœur, d’autres en 
ont profité pour jouer le morceau d’évaluation institutionnelle et enfin, certains ont choisi de jouer 
en duo (harpe et flûte traversière) un morceau qu’ils préparaient pour une audition. Nous pensons 
que les pratiques collectives peuvent servir à diversifier les formes d’évaluation en changeant le 
rapport « scolaire » que celle-ci peut prendre, parfois, pour certains élèves. Les analyses vidéo 
montrent que les élèves s’évaluent mutuellement par pupitre de manière spontanée. Ils créent 
librement de moments de collaboration et de guidage à propos des savoirs plus spécifiques à 
l’instrument10. Nous faisons l’hypothèse que la dynamique de groupe créée dans un ensemble 
instrumental conduit les élèves à se corriger et à s’entraider spontanément les rendant actifs dans 
leur processus d’apprentissage. 
 

3.3. Travail sur une œuvre musicale 

Le développement massif de pratiques collectives non seulement en France, mais aussi au niveau 
mondial a eu pour conséquence la création et l’adaptation du répertoire d’orchestre. C’est ainsi 
qu’aujourd’hui, nous pouvons proposer aux élèves dès les premières années d’apprentissage, des 
œuvres originales ou arrangées avec des styles musicaux variés et un niveau de difficulté adapté. 
Nous décrirons le travail pédagogique que nous avons réalisé pendant un mois autour du morceau 
Let’s rock. Il s’agit d’une œuvre pour orchestre junior flexible, du compositeur hollandais Ivo 
Kouwenhoven, écrite pour quatre parties et percussion. L’originalité de matériel pédagogique est 
la richesse des choix d’instrument (en Ut, Sib, Mib ou Fa) proposée pour chacune des parties. 
Nous y trouvons également le choix entre deux clés (sol et fa) pour la troisième et quatrième voix. 
Ceci permet de répartir les partitions selon les effectifs d’ensembles variables avec un minimum de 
quatre musiciens. Dans notre cas, les enseignants de harpe et de piano ont arrangé des partitions 
pour que leurs élèves puissent participer à la « classe d’orchestre ». Voici un aperçu des premières 
mesures de Let’s rock : 

                                                             
10 Un élève de trompette en 3ème année corrige et aide son camarade de 2ème qui jouait un Fa bécarre à la place 
d’un Fa dièse. 
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Figure 1 : Premières mesures de Let’s rock 
Comme dans les approches traditionnelles de répétition d’ensemble, nous avons proposé tout 
d’abord un déchiffrage général du morceau en faisant la répartition des partitions par pupitre. 
Ensuite, les élèves se sont répartis entre eux-mêmes les différentes voix. Nous avons laissé les 
élèves travailler en autonomie en autorisant le bruit que cela pouvait représenter. Une fois 
l’exécution instrumentale abordée de manière individuelle, nous avons mis en place une activité 
d’écoute sur les différentes voix de ce morceau. Les élèves ont pu identifier chacune des voix et 
parfois les échanger avec les autres élèves du même pupitre. Nous constatons que de manière 
générale, les élèves agissent spontanément et montrent leur curiosité musicale face au nouveau 
répertoire. Dans certaines séquences filmées, nous observons que les élèves lissent le rythme de 
chaque voix et tirent des conclusions par rapport aux différentes voix (mélodie, contrechant, 
basse).  
 
Afin de développer une écoute polyphonique chez les élèves, nous avons proposé de jouer l’œuvre 
par quatuors avec plusieurs combinaisons possibles d’instruments de l’ensemble. Les élèves ont 
ainsi commencé à mémoriser l’exécution instrumentale de la partie qu’ils avaient finalement 
choisie en accord avec les autres élèves du pupitre. L’étape suivante a été de chanter chaque voix 
avec des onomatopées et non avec le nom des notes en raison des instruments transpositeurs. Nous 
avons également essayé de faire chanter de manière polyphonique, mais l’exercice semblait être 
très compliqué. La mémorisation visée n’était donc pas seulement visuelle dans un rapport direct 
avec la partition, mais aussi auditive à travers le chant sans support écrit. Un travail musical 
poussé sur les nuances, le phrasé et le tempo ont suivi la mémorisation d’exécution instrumentale 
du morceau.  
 
Pour aller plus loin et en profitant de la motivation des élèves vers ce type d’activité, nous avons 
pensé à mettre en place une chorégraphie qui donnerait du mouvement sur scène lors du concert. 
Nous avons demandé l’avis et les idées des élèves qui ont répondu activement à cette demande. 
Après avoir écouté et validé les idées des élèves, nous les avons réorganisées en fonction de la 
forme du morceau, A-B-A’ et des phrases musicales et nous avons justifié cette démarche à travers 
l’explication théorique de l’analyse musicale. Lors du concert, quatre élèves (quatre voix 
différentes) jouant la partie A (huit mesures) par cœur sont entrés sur scène en marchant pendant 
que les autres élèves musiciens les attendaient au milieu de la scène, débout et dos au public. En se 
retournant lentement vers le public pour s’asseoir, le morceau s’est enchaîné avec la partie B (huit 
mesures et sa reprise) où l’ensemble jouait au complet. Ceci a donné naturellement un changement 
de nuance et une autre couleur au morceau grâce, notamment, à la percussion qui s’est rajoutée. 
Les élèves ont retrouvé le support de la partition dont certains avaient encore besoin sur la partie 
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B. Nous avions décidé lors des répétitions de commencer la partie A’ (huit mesures) avec la 
nuance pianissimo suivie d’un grand crescendo et de se remettre débout pour jouer les quatre 
dernières mesures que nous avons appelées « coda ». Les élèves ont donc joué tous ensemble par 
cœur la fin du morceau.  
 
Le travail réalisé autour de cette pièce du répertoire nous aura permis de solliciter plusieurs 
mécanismes d’apprentissage instrumental chez les élèves musiciens. Nous pensons que l’écoute 
intérieure et extérieure, la mémorisation auditive et visuelle, la répétition, l’imitation, 
l’imagination, l’analyse musicale, la réflexion ou encore la gestion temporelle et spatiale de la 
musique constituent des processus d’apprentissage visant l’autonomie et la motivation des élèves. 
La particularité de ce projet a été d’utiliser le groupe comme un moyen didactique pour atteindre 
ces objectifs. 
 
 
 
 

4. Conclusion 

Penser aux pratiques collectives comme un moyen d’apprentissage instrumental implique une 
modification dans leur fonctionnement habituel, souvent centré sur un objectif de production 
musicale. La mise en place d’un travail en groupe dans un ensemble ou un orchestre nécessite par 
conséquent une attitude pédagogique qui accepte et prenne en compte les représentations des 
élèves dans la construction de leurs savoirs musicaux. C’est parfois difficile dans le cadre des 
disciplines artistiques car d’une part, nous n’avons pas l’habitude de ce mode de fonctionnement et 
d’autre part, nous manquons de références bibliographiques et de formation sur les pédagogies 
instrumentales en groupe. Le projet que nous avons mené avec un ensemble instrumental de 
premier cycle dans une école municipale en France a eu, cependant, un bilan positif de la part des 
élèves, des parents et de l’équipe pédagogique. Nous pensons qu’il ne représente qu’un point de 
départ vers une réflexion plus approfondie sur les pédagogies musicales dans les conservatoires et 
écoles de musique. En effet, les difficultés liées à la gestion du comportement, du temps, de la 
communication, des demandes institutionnelles et des diverses motivations des élèves dans le 
groupe,  mériteraient une adaptation et une modernisation dans la conception de la pédagogie 
instrumentale. Les avantages du travail en groupe à travers les pratiques collectives sont, selon 
nous, la participation active des élèves dans les processus d’apprentissage et la diversification des 
mécanismes d’appropriation des savoirs développés grâce aux différentes interactions établies 
entre les élèves musiciens et l’enseignant. Nous pensons, en tous cas, que les pratiques collectives 
constituent des situations didactiques dans lesquelles les enseignants pourraient créer une 
dynamique de groupe permettant aux élèves instrumentistes de trouver le plaisir d’apprendre, au 
moyen des processus collaboratifs d’apprentissage instrumental. 
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